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                                                          Jean-Paul Uhlhorn 

                                                                Pasteur à la retraite 

                           

Ce récit rapporte comment l’Evangile est parvenu en Europe. Luc, l’auteur 
du deuxième évangile et compagnon de voyage de l’apôtre Paul raconte 
cet épisode qui va mener vers Lydie.  

Dans ce texte, on voit Paul hésiter et tâtonner. Il n’est pas ici l’apôtre sûr 
de lui qui sait d’avance où il va. Deux fois il avait le projet d’aller quelque 
part et l’Esprit Saint l’en empêche, de sorte qu’il choisit une autre 
destination. 

Se pose la question de savoir comment sont fondés nos choix à nous et 
nos décisions. Pour nous, pour nos familles, pour notre société ?  Ce n’est 
pas toujours évident ! Ne risquons-nous pas de prendre nos désirs et nos 
souhaits pour la volonté de Dieu ? 

Pour Paul, c'était apparemment plus clair : il a une vision, (un rêve ?), où 
un homme lui adresse cette prière : « Passe en Macédoine et viens nous 
aider ! » 

Pas de doute, c’est Dieu qui appelle Paul et ses compagnons à porter la 
bonne nouvelle aux habitants de cette contrée. 

Le trajet en bateau n’est pas simple : il va de Troas vers la Samothrace, 
ils débarquent à Néapolis, puis de là parviennent en Macédoine à la ville 
de Philippe. 

Là ils se rendent au bord d’une rivière, lieu habituel de purification des 
Juifs, le jour du Sabbat, dans l’espoir de trouver des coreligionnaires à qui 



ils pourraient parler de celui qui est devenu leur raison d’être :  Jésus 
l’envoyé de Dieu, le Sauveur. 

Ce sont des femmes qui sont réunies là, ils s’assoient près d’elles et 
engagent la conversation. 

L’une d’elles, Lydie, les écoute ! Les autres écoutent sans doute aussi, 
mais Lydie écoute et entend ! Nous apprenons qu’elle est marchande de 
pourpre, un produit précieux qui sert à teindre les tissus. Une 
commerçante donc, habituée à soigner les contacts, à parler, à négocier. 

De plus elle est une femme « craignant Dieu », c’est-à-dire intéressée à la 
religion juive qui enseigne que le Dieu, révélé par Abraham et Moïse, est 
unique. 

Elle écoute et comprend ce que ces hommes étrangers lui disent au sujet 
de Jésus, celui que Dieu a envoyé dans ce monde.  

Et c’est le baptême : l’affaire ici est bouclée en deux versets ! Pas de long 
catéchisme avec plein de choses à apprendre. Lydie avait tout compris ! 

On peut imaginer que les choses se sont passées comme pour l’eunuque 
éthiopien avec Philippe qui lui fait découvrir Jésus. « Ils arrivent à un 
endroit où il y avait de l’eau et l’eunuque dit : Voici de l’eau, qu’est-ce qui 
empêche que je sois baptisé ? Philippe lui dit : Si tu crois de tout ton cœur 
que Jésus Christ est le Fils de Dieu. Et l’homme dit : je le crois. » 

Et Philippe le baptise. (Actes 8, 36-38) 

Ainsi Lydie, elle aussi, est baptisée dans la rivière, à la suite des paroles 
de Paul. Et non seulement elle, mais aussi toute sa famille. 

Et dans la foulée c’est elle, la femme, qui prend les commandes : elle 
invite de façon pressante ces hommes étrangers à entrer dans sa maison 
et à y demeurer. Ainsi a lieu la fondation de la toute première 
communauté chrétienne en Europe. 

Dans sa vision, Paul a été appelé par un homme à se rendre en Macédoine 
et c’est une femme qui le reçoit, se fait baptiser et devient le premier 
membre de l’Eglise en Europe. 

Ainsi se vit très concrètement ce que Paul a écrit aux Galates : « Il n’y a 
plus ni Juif ni Grec, ni esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme, 
car tous vous êtes uns en Jésus-Christ ». 

Mais il faut bien reconnaître que ces paroles révolutionnaires, écrites il y a 
2000 ans, sont loin d’être réalisées partout dans le monde chrétien. Les 
mêmes droits pour tous, quelque soit leur origine ou leur sexe ne sont pas 
reconnus dans toutes les Eglises. Et que dire du monde dans lequel nous 
vivons ? 



Ainsi ce récit nous invite, à l’image de l’apôtre Paul, à la souplesse, à 
l’humilité et à rester attentifs aux signes de Dieu. 

Ce récit nous invite aussi, à l’image de la marchande Lydie, à écouter, à 
oser changer de point de vue, à prendre des initiatives, à briser des 
tabous.  

Lydie est aussi une image pour notre communauté paroissiale, pour notre 
Église qui s’interrogent quant à leur avenir, à ne pas cesser de scruter les 
Écritures, à s’ouvrir à d’autres façons de faire, conformément au message 
de Jésus.  

Enfin ce récit nous invite à rester à l’écoute de l’Esprit, à nous ouvrir à ce 
que Dieu veut nous dire. Comme le dit le verset de cette semaine :  

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur ». 

 

Prière  

O Dieu, garde-nous étonnés de toi, des autres et de nous-mêmes, afin 
que chacun de nos jours soit dépoussiéré par l’énergie de ta grâce et que 
nous demeurions des enfants, tes enfants, pour l’honneur et le bonheur 
du monde. Amen. 

(André Dumas) 


